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Dette abyssale, arriérés des
cotisations sociales, budget
2016 réduit de moitié, parc
automobile vieillissant, ex-
plosion de la masse sala-
riale…la Société
gabonaise de transport
(Sogatra) se rapproche, si
rien n’est fait, du dépôt de
bilan, prévient sa direction
générale.

LE directeur général dela Société gabonaise detransport (Sogatra), Pa‐trick Assele Ondziani, aanimé le 5 avril dernier,au siège de l’entreprise,un atelier‐débat sur lethème "La Sogatra, au-
jourd’hui et demain". Cette réunion a permis àla direction générale defaire un bilan du fonc‐tionnement actuel del’entreprise, et de don‐ner des perspectives

quant à son avenir, quiparaît plus qu’incertain.« La Sogatra est, sans
conteste, un outil de dé-
veloppement sur les
plans social, économique
et humain. Donnons-lui
alors les moyens dont elle
a besoin pour vivre en
bonne santé », a déclaré,d’emblée, Patrick AsseleOndziani, dans son pro‐pos introductif.Des paroles à la mesurede l’état de la société, quisemble au bord de la

faillite. En effet, cetterencontre avec la pressea consisté à communi‐quer sur l’état de santéde Sogatra, au momentoù un nouveau manage‐ment s’installe. La direc‐tion a fait un audit del’utilisation de la sub‐vention versée pourl’exercice budgétaire del’année 2015, suite à lademande de la directiongénérale du Budget etdes Finances publiques(DGBFiP). Laquelle avait

instruit la direction desAudits et de la Lutteanti‐fraude (DALAF) demener une analyse surl’utilisation de la sub‐vention allouée à la So‐gatra.L’élément générateur aété la demande d’unerallonge budgétairepour couvrir les salairesdu quatrième trimestre2015. Il en résulte une"luctuation constante dela masse salariale d’an‐née en année, et donc

une augmentation toutaussi récurrente du be‐soin de subvention.Suite à cette étude, onpeut dire que la situa‐tion de la Sogatra en dé‐cembre 2015 présenteplusieurs anomalies, àtous les niveaux. Entreautres, la non‐disponibi‐lité du "ichier de calculdes congés payés, l’écartde 53,7 millions defrancs entre les cotisa‐tions dues et leur priseen compte dans le livre

de paie, la hausse de ladette envers les orga‐nismes sociaux pour934 millions de francs,la non‐actualisation ducalcul des Indemnités deservices rendus (ISR),ou encore la double ré‐munération d’une tren‐taine d’agents.Mais des irrégularitésont aussi été observéessur les comptes desfournisseurs, une insuf‐"isance des procéduresd’achats, des écarts de263 millions de francsentre les recettes rever‐sées par les départe‐ments et les recettes encaisse, l’absence decontrats formalisés, niavec les constructeurs(SAV), ni avec les ga‐rages retenus. Autant de maux qui peu‐vent entraîner l’entre‐prise à la banqueroutedans les prochains jours,si rien n’ait fait, prévientla direction générale del’entreprise.

Sogatra à l’agonie
Transport urbain
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Le directeur général de la Sogatra, Patrick Asselé
Ondziani (g).
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Quelques membres de la presse à l'atelier-débat
avec la direction générale de la Sogatra.
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C’EST un secret de poli‐chinelle. La Sogatra estlourdement endettée.Pire, avec la baisse des re‐cettes de l’Etat, la subven‐tion d’exploitation votéeau budget de l’Etat, autitre de l’exercice 2016, aété quasiment réduite demoitié, soit près de 3,8milliards contre 6,8 mil‐liards en 2015. La direc‐tion dit ne pas pouvoircouvrir la totalité des sa‐laires et charges de l’en‐treprise, estimés à 6,6milliards pour l’année2016. Face à cette situation, ladirection générale a pro‐posé un plan d’action entrois principaux axes : laréhabilitation, l’améliora‐tion et l’optimisation. Le premier point, notam‐ment la réhabilitation,concerne les actions im‐médiates, conformémentaux recommandations de

la mission d’audit. Ces ac‐tions immédiates seraientla création du départe‐ment des approvisionne‐ments, la maîtrise de lamasse salariale en sup‐primant ou en diminuantcertaines indemnités etprimes, pour ne citer queces dépenses.Le deuxième point relatifà l’amélioration porte surles actions à court termeenvisagées dans une pé‐riode de 3 à 8 mois. A la

lumière du rapport d’au‐dit, il faudra, entre autres,procéder à la réhabilita‐tion de 50 bus et de 30taxis, lancer les lignes Li‐breville‐Makokou et Li‐breville‐Oyem‐Bitam,renforcer les capacités dupersonnel, l'état actualiséde la dette. Quant à l’optimisation quiest le dernier axe, les ac‐tions à moyen terme sontune étude conceptuelle etla construction d’une gare

routière Sogatra sur laroute nationale 1, en ac‐cord avec l’Agence natio‐ nale des grands travauxet des infrastructures(ANGTI), ainsi qu'une étude conceptuelle et laconstruction de la based’Angondjé.
Quel plan pour sauver l’entreprise ?

Petit angle
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LE président de la Commission de laCémac, Pierre Moussa, a présidé, hier, àLibreville, la cérémonie d'ouverture de la2e réunion du Comité de pilotage régio‐nal conjoint des Programmes d'assistancetechnique de l'Afrique centrale. Il s'est agi,

notamment, du Programme de restructu‐ration et de mise à niveau (PRMN) et duProgramme infrastructures qualité del'Afrique centrale (Piqac).Plusieurs représentants des institutionsrégionales et internationales dont le chefde délégation de l'Union européenne auGabon, Helmut Kulitz, ont pris part à cettecérémonie. 
Nous y reviendrons.

Les Programmes d'assistance 
technique à l'honneur 

Deuxième réunion du Comité de 
pilotage régional conjoint  
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Quelques bus de Sogatra : le parc automobile est
vieillissant.
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